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L'heure qui vient
r-

A une question d'un journaliste
américain, Caillaux répondait, il y a
trois jours :
— Je vous assure que ce n'est pas le

Jtïoment.
Caillaux, qui depuis Lille, a renoncé

pt être l'homme providentiel, trop .vite
fccclamé, pour ne plus prétendre qu'au
titre de bon financier, nouveau baron
Louis, préfère rejeter à demain les ré¬
ponses aux quesions embarrassantes.
Et qu'il s'agisse d'impôts sur le capi¬

tal ou de dettes interalliées, il s'en tire
par des pirouettes. C'est un excellent
danseur de corde, cet homme qu'on sa¬
cra grand financier. L'impôt sur le capi¬
tal, sans s'en1 déclarer partisan, il en
laisse entrevoir la possibilité. L'annula¬
tion totale ou partielle des dettes : nous
verrons dit-il, mais ce n'est pas le mo-
tnent.
De quoi alors est-ce le moment ?
Parbleu1 ! du retour au pouvoir de

Eailiaux. Le reste... Cosi e... se ri pare.'essentiel est que vous rouvriez sans
tarder les avenues du pouvoir à l'aspi-
rant-dictateur. Pour le reste, on verra.
N'en parlons pas.
Si, pourtant, nous en parlions ?

Car pour nous, qui n'attendons pas
de l'arrivée d'un homme au gouverne¬
ment la panacée, l'heure apparaît où
tes tergiversations avocassières ne ser¬
vent plus à rien.
La France est à la veille de la faillite.

Cela il faut en parler.
Renouvelant les plus belles manières

Bu second empire, le gouvernement ra-
Bical-socialiste a failli sévir contre M.

{Jolson, qui, en savant clairvoyant,'avait osé dire en pleine séance de
É*Académie des Sciences moralesjet po¬
litiques. M. Golson a cru devoir"se dédi¬
re, et tout le monde n'a pu que le regret-
îer,- avec ses collègues de l'Académie.
Que M. Herriot le veuille ou non,c'est
ine constatation de fait pure et simple :
France est à la veille de la faillite.
Et il faut en parler, il faut le crier

pour que nuil ne soit surpris par la dé¬
bâcle.
\ Ce sont de faux remèdes tout juste
bons à consolider les jambes faiblissan¬
tes- du président du-conseil que les conr-
fnuniquiés d'optimisme où l'on célèbre
fa reprise du; franc parce que la livre a
perdu quelques céntiimes, soufflant une
journée avant de reprendre sa vertigi¬
neuse course ascensionnelle.
Et le jacobinisme financier d'Henry

Du-may ne suffira pas plus à relever le
fSrédit- français.
Parallèlement à la faillite politique

Bu cartel, survenue en moins d'un an,
fâ faillite financière du pays commen¬
cée avec Poincaré-la-Guerre ^achève
jÊvec Herriot-le-Péteux.

H faut devant ce fait qui menace, con¬
sidérer quelles peuvent être les réper¬
cussions de la catastrophe, nationale-
ment et internationalement et les crain¬
tes et les espoirs qu'en peut tirer la
classe ouvrière.

***
Premier résultat de la faillite ; misère

et agiotage, souffrance- et plaisirs.
Misère chez l'ouvrier et- surtout chez

les employés dont les augmentations
perpétuelles de salaires seront toujours
en retard sur l'élévation du coût de la
vie. Misère chez les petits rentiers et les
pensionnés ; vieillards qui, après une
vie de labeur, avaient cependant mérité
de finir à l'abri du besoin.

Agiotage sur les marchandises ;
stockage ; accaparement ; renchérisse¬
ment effréné de la vie.
Agiato-ge sur les valeurs ; for-tunes

faites et défaites en quelques jours., en
quelques heures. Immoralité ; luxe ;
débauche.
A ce moment, deux solutions : 1-a dic¬

tature financière et industrielle, ou,
enfin, poussée furieuse du peuple irrité
et lassé : Révolution !
Plus ou moins tard, stabilisation. Re¬

valorisation du franc, dont profiteront
seuls les gro's rentiers et les agioteurs,
parce que même à leur valeur là plus
infime, ouvriers, petits rentiers ou pen¬
sionnés auront, dû se défaire de leurs
coupures pour subvenir à leurs besoins
immédiats.
A l'extérieur, pression des puissances

ex-alliées sur la politique financière du
pays. Mainmise du capitalisme anglo
américain sur le patronat et le prolé¬
tariat français. Protectorat financier
augurant d'un protectorat politique des
anglo-américains sur la France, ana¬
logue à la domination de l'Angleterre
sur le Portugal, au xix° siècle.
Voilà le tableau de l'heure qui vient.
Mais ce n'est pas le moment d'en

parler !
s?
* #

i

Si gouverner c'est prévoir, être gou¬
vernés c'est n'avoir pis prévui.:
Bernés, dupés par les faffiaicîeuses

promesses- du &l«e-des Gauches,- la
classe ouvrière françaisfe va-t-elle
ressaisir ?
Le remède n'est pas dans la'dictature

financière de Caillaux et des groupes
bancaires dissimulés derrière lui.
Le remède est dans la classe, ouvrière

al le-même. Dans son regroupement ra¬
pide hors des formules creuses et des
querelles stériles.
Il n'y a plus pour elle qu'un- dilemne •:

Mener ou être menée.
Qu'elle choisisse !

PACROSS.

Les iravailtears miiBioipay»
partis de la Mer» n Travail

maiiliesteni
nevani iiiiai m Ville

Les travailleurs municipaux s'étaient
réunis, hier après-midi, à la Bourse du tra¬
vail, afin de réclamer énergiquement les
i.800 francs d'indemnité de cherté d-e vie,
et dé s'entendre sur les moyens propres
à les obtenir.
A la fin de réunion, qui ne comprenait

pas moins .de 3.000 assistants, un-e résolu¬
tion d'offensive brusquée fut prise. On dé¬
cida, à l'unanimité, de descendre jusqu'à
l'hôtel de ville, pour faire entendre la voix
des ouvriers à ces manitous du Conseil mu¬
nicipal qui, eux, ne sont pas gênés par la
vie chère, car ils savent 1 art de s'engrais¬
ser dans le fromage urbain qui les abrite.
Aussitôt dit," aussitôt fait ! 1-a foule des

travailleurs municipaux déferle hors des
portes de la rue du Château-d'Eau, et, en
masse traverse la place de la République,
où les quelques policiers surveillant l'issue
de la conférence, sont littéralement noyés
dans un flot humain. Ils ne tentent d'ail¬
leurs pas de s'opposer à ce-tte marche en
avant, et suivent par derrière comme des
petits moutons bien sages.
Mais des policiers avaient dû téléphoner

d'urgence, car, à l'angle de la rue Réau-
mur^ un barrage sérieux attendait les
manifestants. "L1 est emporté comme un
fétu de paille.
En bon ordre, aux cris de : « Nos 1800 ! »

la manifestation se déroule, compacte, et
arrive, par la rue du Temple, jusqu'à la
place de l'Hôtel de Ville.
Durant un bon quart d'heure, sans qu'on

aperçoive encore un agent à l'horizon, les
cris s'élèvent, et peuvent être emendus par
les bonzes qui se trouvent dans les hautes
salles éclairées.
Mais voici les brigades centrales qui ar¬

rivent au pas de course. Cependant aucune
collision ne se -produit, car la dislocation
des manifestants avait déjà eu lieu, voulue
par eux-mêmes.
A 8 heures, il ne restait plus sur la place

que les flics en uniforme et en civil qui
avaient l'air de contempler « le bal de
l'Hôtel de Ville » de l'ancienne chanson.
On le voit par cet exemple, une mani¬

festation impromptue, bien conduite, arrive
au but avant que les policiers soient aler¬
tés. On ne leur donne pas ainsi l'occasion
d'exercer leur brutalité naturelle.
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Chambre et Sénat
La Commission sénatoriale des finances

a commencé l'examen du budget. Le rap¬
porteur général, le fameux Henry Béren-
ger, pour ses débuts dans cette1 .question,
a déjà fait une critique très âpre du projet
(voté par la Chambre.
Et l'offensive sénatoriale se dessine. Déjà,

(Certaines dispositions ennuyeuses pour les
■brasseurs d'argent avaient été écartées au
Palais-Bourbon. Au Luxembourg, on va
mcore sabrer là-dedans, et la victoire des
lanciers et mercantis sera complète.
Sans être prophète, nous pouvons annon¬

cer à l'avance que 1-e formidable budget
de 1925 pèsera encore p-lus directement sur
'les épaules du vulgaire public, qu'avec la
loi des finances telle que la Chambre l'avait
{faite.
Le conflit entre les deux Assemblées

ptort-cra principalement sur trois points,
primo : les mesures bien illusoires prises
pour éviter la fraude des gros contribua¬
bles seront encore réduites. Secondo : les
dégrèvements de3 petits contribuables, ad¬
mis par la Chambre seront combattus.
Tertio : le Sénat proposera des économies».,
naturellement sur les budgets relativement
-utiles : assistance, réformes sociales, etc...
Quand nous disons conflit entre Chambre

et Sénat, c'est uniquement façon de parler.
Au fond, toute cette comédie est machinée
à l'avance.
Les députés, plus près des électeurs, ont

tendance à se montrer plus larges, à faire
un peu de démagogie. Mais il est bien en¬
tendu que le Sénat, qui repose sur la bour¬
geoisie rurale, mettra au panier tout ce qui
peut sembler un début de progrès social.
La dispute amuse la galerie électorale.

Pour finir, le programme de MM. les dé¬
putés dits de gauche reste à l'état de pro¬
messe. Mais devant leurs électeurs et co¬
mités électoraux, ils ont ainsi moyen de se
décharger sur les autres.
Nous avons assisté à cette comédie pour

l'amnistie. Il va y avoir une deuxième re¬
présentation pour le budget. Puis une troi¬
sième pour la loi sur les loyers. Et une
quatrième pour les assurances sociales. Et
feins' de suite. Le temps presse et l'eau
Coule sous les ponts. On attrapera ainsi
les prochaines élections et on aura matière
3 broyer dans les campagnes électorales.
Pendant tout ce temps, la machine auto¬

matique à répression et domination qu'on
appelle Etat continue sa besogne sans rien
changer à ses pratiques.
La politique nous intéresse peu et cha¬

que fois que nous ietons ,es yeux sur le
Gutenol parlementaire, c'est pour en décou¬
vrir toute la pourriture.
Remuons cette corruption, démasquons

Cette comédie. Le réçme parlementaire est
arrivé à un tel de-gré de ridicule et de saleté,
Bue quiconque veut ouvrir les yeux pour
voir et comprendre que l'humanité ne mar¬
chera vers son avenir, que lorsqu elle aura
débarrassé la route de l'ordure pohticien-
pe<

0n m augmenter les tarifs
des chemins de fer

Le Conseil supérieur des chemins de fer
aj-ant été contraint d'abaisser les tarifs de
-transport de certaines denrées a voulu se
rattraper et il a envisagé dans sa dernière
réunion comme compensation l'augmenta¬
tion prochaine des abonnements de ban¬
lieue et des abonnements ordinaires.
Ainsi les travailleurs que la crise des lo¬

gements a obligé à aller habiter en banlieue
vont encore faire les frais de la casse.
Qu'ils protestent, qu'ils s'organisent.

Âbd-el-Krim est-IÏ mort ?
Il y a quelque temps la presse annonçaitla mort de Sun Yat Sen. le leader bolche-

yiste chinois, pour démentir ensuite cette
information. Aujourd'hui, c'est autour
d'Abd-el-Krim que plane le mystère.
Le chef du Riff est-il mqrt ? est-il vivant ?

Le Directoire espagnol a communiqué hierà la presse la note suivante, qui vu sou
origine doit être acceptée avec réserves.

« Des bruits de plus en plus persistants,
Circulent au sujet de la mort d'Abd-el-
Krim. Ces bruits ont commencé à circuler
i'1 y a quelques jours, et les partisans eux-
mêmes du chef riffain s'en feraient l'écho.
Des renseignements émanant de confidents
ajoutent que le frère d'Abd-el-Krim ferait
déjà ses préparatifs pour se proclamer chef
du Riff. »

N'est-ce pas là une manœuvre de Primo
de Rivera ? C'est bien possible ! En tous
cas, cette malice ne peut en rien avantager
la situation désâstreuse des troupes espa¬
gnoles au Maroc, que le dictateur sera bien
obligé de quitter tôt ou tard.
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Marianne à la messe

Y va qui veut. Mais que le chef de l'Etat
dont le gouvernement a fait de la guerre
aux curés une des bases de son action, et
a détourné l'opinion publique en risquant
par sa maladresse de raviver les vieilles
querelles religieuses se fassent représenter
à l'église, voilà qui dépasse les bornes de
l'inconscience ou de la tartufferie.
Donc, hier matin, on célébrait à Saint-

Sulpice, en présence du représentant du
gouvernement un service à la mémoire des
soldats, marins et infirmiers « morts pour
la France ».

Les pauvres bougres auraient sans doute
préféré que les représentants du Christ, en
s'élevant dans tous les pays contre la guer¬
re, aient empêch-é la catastrophe où ils
sont morts.
Et qu'au lieu de prier pour le s-alut de

leur âme oiï ait veillé au salut de leur
corps.

b—< :

LES BEAUTES DE LA «JUSTICE»

C'est du pain meilleur marché
que le peuple voudrait.

On lui donne
des cérémonies chères

On avait pu croire qu'après la coûteuse
exhibition jaurèsienne d'il y a quelques
mois, le Cartel dies Gauches s'en tien¬
drait là.
Le pain est cher, la vie est comme le

pain, le budget est un gouffre...
Qu'a trouvé le Bloc des Gauches pourfaire prendre patience à Populo ?
Du curé et des fêtes !
On annonce donc à Castres, le dimanche

15 mars, l'inauguration d'un monument.
Herriot présidera, suivi de son fidèle Israël
(Quand Israël est roi !)
Il y aura des discours et un banquet.Et puis après, un, deux, trois, serrons

ensemble nos ceintures d'un cran I
■>

Herriot l'expulseur
. Strasbourg( 5 mars. — Depuis plusieursjours la Sûreté ne cesse d'opérer des râflesdans les hôtels et cafés de la ville, arrêtant
a tours de bras. En quatre jours plus deHK) expulsions d'étrangers, notamment de
Polonais ont été opérées.

Au Maroc, on tribunal britannique
condamne un sodomite

Casablanca, 5 mars.— La cour criminelle
britannique (je Casablanca a condamné àdix ans de servitude pénale le sujet anglo-
maltais Midsfud, coupable de sodomie.
L'attorney général réclamait une sanc¬

tion exemplaire.
« C'est crime contre les lois française et

anglaise, s'était-il écrié, que de tromper
ainsi la confiance d'un pays qui nous a
donné l'hospitalité. •>
On ne voit guère en quoi le malheureux

pédéraste, parce qu'il se livrait à des pas¬
sions qu'on peut ne pas pratiquer, maisdont l'individu est seul juge, avait trompé
la confiance du pays « qui fui donnait l'hos¬
pitalité ».
Braves, purs et chastes Anglais 1

Les jeunes télégraphistes
manifestent

Nous-avons-, ici? suivi au jour "Ater*
es jeunes' télégraphistes. On sait qif iis ont
té exclus du bénéfice de l'indemnité de

500 francs parce qu'ils gagnent moins de
3.800 francs par an. Dans cette singulière
décision de l'administration, ce sont les
plus mal payés qui n'ont pas eu d'augmen¬
tation.
Les jeunes avaient, il y a quelques se¬

maines, fait toute une campagne d'agitar
tion, d'action et de manifestation.
L'administration des P.T.T., têtue, n'a

rien voulu savoir. Aussi les jeunes ont-ils
««commencé à revendiquer. Mercredi, ils
avaient manifesté. Hier, à 11- h. 30, ils ont
tous quitté le -travail et se sont réunis dans
la cour de l'immeuble de Grenelle, où ils
ont tenu un meeting.
La direction fit immédiatement appel aux

flics qui refoulèrent le meeting avec les
belles manières que l'on connaît.
Le meeting se tint alors au fond de la

cour et des orateurs unitaires et confédé¬
rés y prirent part.
Là, les jeunes ont voté la grève et pris

leuirs dispositions pour qu'elle s'étende
dans toute la France.
La direction des P.T.T. s'est laissée in¬

terviewer et déclare qu'elle ne cédera pas :
« C'est un mouvement de mauvaise hu¬
meur ». Naturellement, s'ils avaient le trai¬
tement des gros fonctionnaires, les jeunes
ne manifesteraient pas
Une seule chose regrettable, c'est que le

reste du personnel des P.T.T. ne prouve
pas activement sa solidarité envers les jeu¬
nes camarades. Nous allons bien voir s ils
vont consentir à travailler avec les jaunes
que la direction recrutera.
S'ils font cela, ils montreront à leurs

chefs de quoi ils sont capables, et fis n au¬
ront pas à se plaindre si à l'avenir, ils se
voient traiter comme on traite aujourd hui
les jeunes.

L'AGITATION A LILLE

Lille, 5 mars. — Un groupe de jeunes
télégraphistes a manifesté ce soir dans les
rues de Lille, réclamant l'attribution de
l'allocation de 500 francs accordée aux fonc¬
tionnaires. Après avoir parcouru les prin¬
cipales artères de la ville, ils se dispersè¬
rent 3ans incident.
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Enfant tué
par une automobile

Versailles, 5 mars.— A Bougival, le jeune
Adolphe Giboy, âgé de 9 ans, dont les pa¬
rents habitent Bougival, a été renversé par
l'automobile que conduisait le chauu-eur
Georges Orange, mécanicien à Suresnes
L'enfant, atteint d'une fracture du crâne,
est mort presque aussitôt. . ,

L'auteur de l'accident a été mis à la
disposition du Parquet de Versailles.
A combien d'innocentes victimes pour¬

rait-on éviter la mort, si au lieu de jcaer
des milliards pour l'armée, on en consa¬
crai; une partie à transformer les routes.
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Dix ans de travaux pisbHcs
p©yf tffl emp de coafeaa

Brest 5 mars. — Le 1er janvier dernier,
une querelle éclatait à bord du torpilleur
« Pierre Durand » entre le matelot Alphonse
Bourhis et le quartier-maître Orven. Celui-
ci lui ayant fait une observation, le ma¬
telot Bourhis s'arma de son couteau et
blessa Je quartier-maître à la poitrine.
Bourhis a comparu devant le Conseil de

guerre qui l'a condamné à dix ans de tra¬
vaux publics.
Sans doute le gradé avait-il poussé à bout

le malheureux qui va expier de dix de ses
plus belles années (s'il en revient 1) un
coup de colère peut-être trop légitimé. .

Le Jury des Basses-Alpes
condamne un fou

L'ouvrier agricole Nicolas Genis, 25 ans,
avait tué son père Joseph, cultivateur au
hameau de la Colle, près de Castellane, à
coups de revolver.
Il passait, avant-hier, aux assises. Or tes

médecins chargés d'examiner l'état mental
Me l'accusé avaient conclu à son irrespon-

-et avaient- demandé

TCependant, 1-e jury, aussi fou sinon plus
fou que l'accusé, l'a condamné malgré cela
à cinq ans de travaux forcés.
Après tout, peut-être a-t-il raison, et ne

fait-il qu'être plus logique que les autres
jurys.
Car tout criminel est un malade, et dès

lors qu'on ne les acquitte pas tous, il fau¬
drait, pour être logique, les condamner
tous 1
• 5>—«R» «•—«

Les automobilistes
devront faire attention

aux piétons
Désormais les automobilistes devront

prendre garde de ne pas éclabousser les
piétons.
Le tribunal de simple police d'Amiens

viêht dé créer un précédent qui fera pro¬
bablement jurisprudence.
Dans cette ville, une auto qui passait

sur la chaussée avait projeté l'eau boueuse
dû ruisseau sur un certain nombre de pas¬
sants qui attaauèrent en justice le chauf¬
feur.
Celui-ci, en vertu de l'article 471 paragra¬

phe 12 du Code pénal qui réprime la pro¬
jection imprudente d'immondices, a été con¬
damné à 1 franc d'amende
Mais avec les frais <?a n'est pas pour

rien I
->

Exploits policiers
PUDEUR OFFICIELLE

Voici un fait qui s'est passé aujourd'hui,
et dont je garantis l'authenticité.
Un sexagénaire de ma connaissance,

modeste employé, qui, comme tous les mo¬
destes employés, — o'est-à-dire la grande
majorité de cette clt , se de travailleurs —,
a bien de la peine à joindre les deux bouts,
ne peut se permettre de manger tous, leg
jours au restaurant, et doit se "contenter;
souvent, pour économiser son maigre sa¬
laire, de déjeuner sur un banc d'un mor¬
ceau de pain et de quelque charcuterie.
Aujourd'hui, tenté par le soleil, notre

homme résolut de déjeuner dans le Jardin
des Tuileries, et, muni de ses provisions,
se dirigea vers la partie calme de ce jar¬
din où se trouve le ridicule monument de
Waldeck Rousseau, Il allait s'installer sur
un banc, lorsque, près de Ta Lionne de
Caïn. il avisa un sentier très large et bien
battu, qui pénétrait dans les bosquets. Il
en conclut- que l'entrée en était autorisée,
ou tout au moins tolérée, d'autant iplus que
rien ne semblait l'interdire, ni une affiche,
ni un fil de fer, ni même les arceaux qui
tordent toutes les pelouses e-t tous les
massifs. Il entre dans les bosquets, pensant
être plus tranquille en cet endroit ; il cons¬
tate qu'ils sont sillonnés de nombreux Sen¬
tiers, et il aperçoit des chaises de tous cô¬
tés, ce qui confirme sa première supposi¬tion. Il choisit donc un-e chaise et s y as¬
sied pour prendre son humble i'epas. Mais
il avait à peine commencé la première bou¬
chée qu'il est interpellé assez brusquement.
C'est un agent cycliste qui lui demande ce
qu'il fait là.

— Vous le voyez aisément, répond-il, je
déjeune, n'ayant pas le moyen d'aller au
restaurant.

— Il est défendu d'entrer dans les bos¬
quets..-Et-es-vous Français au moins ?
Sur la réponse affirmative, le flic condui¬

sit notre camarade au brigadier qui atten¬
dait dans l'allée voisine le résultat de cet
entretien. Et là il dut subir un véritable
interrogatoire. On lui demanda de nouveau,
avant toute autre question, s'il était Fran¬
çais. T1 l'est, heureusement. Saris quoi il
aurait sans doute été arrêté immédiatement,
puis bientôt expulsé du pays libre de la
douce France, par le gouvernement démo¬
cratique qui i%gne au nom de la Liberté,
etc. Puis il dut donner des détails sur son

domicile', sur la maison où il travaillait,
sur le genre de travail qu'il y faisait,, etc.
Tout cela pour* avoir mangé" un sandwich
dans un jardin public ! Ne croit-on, pas
rêver ? Est-il possible qu'au siècle vingtiè¬
me, sous un gouvernement dit démocrati¬
que, une aussi tracassiëre tyrannie puisse
être exercée sur un peuple qui
bre ?... et mie cfi meunte snit. s
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La neige interrompt
les communications

Montpellier, 5 mars. — La neige est tom¬
bée abondamment dans la région de Saint-
Pons. En quelques endroits, la couche at¬
teint une épaisseur de soixante centimè¬
tres. Certains courriers automobiles ou hip¬
pomobiles n'ont pu effectuer leur service.
Des paysans se trouvent bloqués dans leurs
fermes.

Avenue Parmentîer
des ateliers de chaudronnerie

flambent
20 OUVRIERS VONT CHOMER

Vers 5 heures hier iftatm le feu a pris,
23. avenue Parmentier, dans les ateliers
de chaudronnerie d'une fabrique de méca¬
nique générale, puis s'est étendu à un autre
bâtiment de l'entreprise -api donne, sur le
boulevard Voltaire. 11 n'y a pas eu d'acci¬
dent de personne. Les dégâts s'élèvent à
400.000 francs. Sur les 115 ouvriers de l'é¬
tablissement. 2<* vont être réduits au chô¬
mage durant quelques jours.
UN AUTRE INCENDIE A VILLEJUIF
Vers 1 heure l'autre nuit, les flammes ont

détruit lés ateliers de carrosserie Brie et
Etienne, 21, rue Reulos, à Villejuif. Les dé¬
gâts sont peu importants, mais 25 ouvriers
vont être réduits au chômage pendant plu¬
sieurs semaines

Le saflg versé su Maroc
par fa dicta!are espagnole
Au moment où l'horrible Primo rêve de

conquête, il est bon de rappeler ce que le ,

Maroc coûte à l'Espagne depuis 1924.
Voici les chiffres officiels de cette tuerie,

jusques et y compris les trognes armées
de carrière, pour lesquels ce ne furent!"
qu'accidents de métier :

« Les officiers généraux, supérieurs et '
subalternes tués de juin à décembre J924
sont au nombre de 190. H manque à ce ;
chiffre celui des disparus que l'on estime R&
à plus de soixante. D'aprè. la proportion
établie officiellement, à ce chiffre des morts
correspond le chiffre de 700 blessés.

« Pour les simples soldats, le chiffre des
morts est de 3.800 ; celui des blessés de
14.000.

« D'après les données recueillies, .toujours
incomplètes, le nombre des prisonniers dé¬
passe 2.500.

« Le bilan de la retraite du général Pri¬
mo de Rivera peut donc être dressé de la
façon suivante :

« Officiers morts, 190 : officiers blessés,
700 ; officiers disparus, 09 ; soldats morts,
3.800 ; soldats blessés, 14.000 ; soldats pri¬
sonniers ou disparus, 2.500. Total des pèr-
tes : 21.250. »

Voici donc un beau tableau de chasse
pour les Veneurs autoritaires de toutes les
Esipagnes !
Jusques à quand les peuples seront-ils

assez esclaves pour être ainsi conduits vers
des abattoirs et des boucheries, coloniales
ou autres ?
La réponse est simple : jusqu'à ce qu'ils

prendront conscience de leur force et'que,
par une organisation libertaire des indivi¬
dus, ils sauront défendre 'eur droit à la
vie 1
• —

Un éboutement de carrière
tue 21 ouvriers m Maroc
DIX-HUIT RESTENT ENSEVELIS

Casablanca, 4 mars — Un éboulement,
dont on ignore encore les causes, s'est
produit dans une carrière de pierre, près de
Casablanca. Vingt et un ouvriers ont été
tués et trois autres blessés assez griève¬
ment.
En procédant aux opérations de sauve¬

tage, une automobile militaire a capoté.
Deux soldats ont éC-rcmenl Dî v;
Les travaux de déblaiement continuent

dans la carrière. Dix-huit, ouvriers indi¬
gènes, des prisonniers poui .'a plupart, de¬
meurent sous les décombres.
On attribue l'accident à un atLj s semant

1res et
dit U?Hbre?... et que ce ,'peuple soit assez bête; de la falaise sur »nr Urnwur de

pour choisir, ou-, ajtse.z- venin- pow -accepter -«nn r..of>jr;detir de*4 mtees
un tel gonvfirnemént, ?
Notre camarade çxcipa de sa bonne, foi,

puisqu'il avait. prisWn sentier absolument
ouvert et très fréquenté.
— Ce n'est pas une raison. Vous êtes en

CONTRAVENTION. Les Règlements sont
affichés à la porte du jardin.
Les Règlements ! Qui est-ce qui lit cette

affiche poussiéreuse, que la plupart des

les otn ! ici - qui se trouvniel
Il faudrait savoir si toute

tions avaient été prises et si '
sont pas dites à une négligent
tànts de la carrière.
En effet, au Maroc, pour

ques économies, les sociétés mînères
autres font facilement bon marché de
l'existence des indigènes et de celle des

promeneurs ne voient même pas ? Ne se- j prisonniers.
rait-îl pas plus simple de fermer ce sentier Mais i! st -pr lé que me e si des

Grave incendie

Un violent incendie a détruit la nuit der¬
nière l'atelier de mécanique D.ouane (ma¬
chine à glace), 23, avenue Parmentier.
Les dégâts sont considérables. Mais les

exploiteurs sont couverts par une assuran¬
ce, que les consommateurs, payent.
Quant aux cinquante compagnons que ce

sinistre jette sur le pavé, il n'y a pas d'as¬
surance qui apportera à maùger à leurs
mioches.

par une clôture quelconque, au lieu.de lais¬
ser les gens de bonne foi s'y aventurer,
pour leur dresser contravention en vertu
d'un Règlement qu'ils ignorent, ce qui res¬
semble à un véritable traquenard ?"
Notre « délinquant » s'étonna ensuite de

l'importance qu'on attachait à son acte si
inoffensif. Etait-ce donc un si grand crime
de manger un. morceau de pain sous l'om¬
brage d'un if, qu'il justifiât un tel interro¬
gatoire inquisitorial ? Il lui fut répondu
qu'il se passait des choses abominables
dans ces bosquets. Et comme exemple de
ces choses abominables, le brigadier lui
affirma que, il n'y avait pas plus de deux
jours, il avait vu un jeune horrible eriïbras-
ser — proh pudor ! — le niclion d'une très
jolie fille. (Ce flic pudibond avait pris le
temps de voir, cache probablement derrière
un arbre, que la fille était très jolie, et.
sans doute aussi le nichon ! Et il s'était
rincé l'œil avant de drosser contraven¬
tion 1) .

Ainsi on mobilise la police pour surveil¬
ler les effusions un peu trop tendres de
quelques amoureûx. dans un endroit où il
faut d'ailleurs beaucoup de bonne volonté
— et un œil policier (ou polisson) — pour
les apercevoir. Ne pourrait-on employer
des hommes jeunes et robustes à des be¬
sognes plus utiles 7
Le plus drôle de l'histoire, c'est que cette

manifestation de la pudeur officielle se pro¬
duisait juste en face de la provocante nu¬
dité de la Laïs de Meusnier, et que, dans
tout le voisinage, de nombreuses déesses
et courtisanes antiques étalent sans aucun
voile et sans pudeur, avec l'autorisation de
la Gent officielle, la magnificence de leurs
nichons et de tout leur corps callipyge ;
tandis que les Apollons et les Hercules
exhibent aux yeux candides des vierges pa¬
risiennes leur incontestable virilité. Est-ce
moins « immoral », Messieurs de la Pudeur,
que d'apercevoir entre les branches des
arbres l'une de ces vierges — ou demi-vier¬
ges ou même pas vierges du tout — laisser
caresser par un amoureux, dont vos Vénus
et vos Lais affriolantes ont éveillé les dé¬
sirs, un nichon qu'on émoustillé vos Apol¬
lons et vos Hercules ? — C'est de l'Art, me
répondiez-vous : Honni soit qui mal y
pense ! — Taratata ! Si l'Art y trouve son
compte', la sensualité n'y perd pas sesdroits. Et elle a raison, car nous ne som¬
mes pas de purs esprits Si ces |tatues ontle désavantage d'être en marbre ou en
plâtre, elles ont par contre cet avantage
sur la plupart des femmes et des hommes
vivants — y compris peut-être la belle-fille
de notre brigadier — de nous offrir des for¬
mes plus parfaites, et, par là, plus évoca-trices et plus suggestives. Et plus d'un
amoureux pris en flagrant délit pourraitdire pour sa défense : « C'est votre faute,
Messieurs les Officiels. Vous nous mon¬
trez à chaque pas de voluptueuses nudités
qui enflamment nos sens, et vous vous
étonnez qu'ils s'enflamment ! Si vous avez
tant de tolérance pour vos statues, ayez en
un peu pour notre faible chair qu'elles affo¬
lent. Si vos statues sont en marbre, nous
ne le sommes oas nous, ni en bois ! »
Pour finir, un mot amusant et bien typi¬

que du brigadier. Comme notre camarade ,

lui faisait remarquer que, si la police était
si occupée dans ce jardin à surveiller les
amoureux en plein jour, elle devait, avoir : P.
une tâche ^formidable la nuit :

— Oh ! fit le flic, la nuit, nous tolérons !
Toute l'hypocrite « morale » bourgeoise i

responsabilités étaient découvertes, ori
mettrait tout en œuvre pour les étouffer.

Ceux qui e» meurentJ
A la Varenne-Sairit-Hilaire, Pie

saut, 24 „ms, originaire du Pas*
travaillait à la réparation du pô.
planche de l'échafaudage bascule,
dans la Marne. On n'a pas retre
«adâvre.

La. maison qui l'employait se
Lebree On y préfère risquer la
travailleurs que de dépenser de
a prendre des précautions.

Un drame de Talco
UN MARI TENTE DE TUER S

ET SE SUICIDE

Cette, 5 mars. — Le. ménage E
ayant deux enfants en bas-âge,
longtemps dans la misère. Le u
32 ans, bien que sans travail,
la boisson. Ce soir, il dit à
« Cette vie ne peut durer ain
délivrer Au même instant,
sa femme de deux ooups de coi
se jeta par la fenêtre du deuxû
fut tué. L'état de Mme Prat est
Il est presque inutile de souli

degré de folie amène l'abrutis
buveur invétéré. Les faits par
Mais pourquoi, diable, ce mous
il pas contenté de disparaître 7

Le docker est jbie>
des suites

d'un accident du
Dunkerqpe, 5 mars. — Au co

de janvier dernier. M. Hame
était frappé à la tête pendant
par un croc en fer. Il fut transpe
pital, et peu après en sortit et
travail. Mais quelques jours n
pas écoulés qu'il tombait mort s
d'un transport au cerveau.
L'assurance ayant prétendu que la .

n'était pas consécutive à l'accident du tï
vail, refusa de payer.
La famille attaqua et demanda l'autopsie

du malheureux docker. Celle-ci vient d'être
faite. Elle a prouvé qu'un dépôt purulent
s'était formé après la blessure, et qu'il
avait entraîné la mort.
L'assurance devra donc payer, et am*It

mieux fait de ne pas donner une telle
preuve de rapacité contre de pauvres gens
sans ressources

tient dans ce mot. Si le jour, ou même le
demi-jour d'un bosquet vous éclaire ; Ca¬
chez ce sein que je ne saurais voir ! Si la
nuit vous couvre de son ombre propice :
Montrez et faîte- tout ce que vous" vou¬
drez 1 Je no m'étonne plus si ces sentiers
sont si battus ! Alors que pendant te W.»

jJJ un tranquille promeneur ne peut entrer ici,
>s la riait est le rendez-vous de toutes te"
■r putains du que . lez. qui peuvent v oyereâ

lit îment leur cDir.m'erce dans tès'vêr^ï'Ic-ôvfes des ifs Tartuffes !

a FOUBNXER "



T.ta LISEETAIEB

liions
«le Libertaire dû 23 février, le cama-

"

jiomer explique les causes qui nous
1 iné à nous joindre aux communistes
r.ener une action commune contre le

fasciste. Tous les anarchistes sincères
îiivent qu'approuver les raisons expri¬

mées par Colomer.
Seulement, il semble bien qu'il ait oublié

ou presque que nos camarades Russe" gé¬
missent dans les prisons de ceux dont les
camarades sont persécutés comme nous en
France, en Italie, en Espagne, en Bulgarie
et dans les autres paye.
Colomer dit : « En Russie, par exemple,

le Bolcfcevisrae constitue pour les libertai¬
res qui habitent dans ce pays le pire des
ennemis, le plus immédiat, le plus dange¬
reux, celui sur lesquels toutes les forces
anarchistes doivent se concentrer. II nen
va pas ce même pour l'Italie, ni pour 1 Es¬
pagne, ni pour ia France. » Pourquoi ce
par exemple » ? Non pas « par exemple ».

mais justement en Russie uniquement et
' seulement en Russie, les' anarchistes sont
persécutés par un gouvernement se disant
r ' volutionnaire, de la façon la plus atroce
qu'on puisse s'imaginer, de la même façon
que nous autres communistes et anarchis¬
tes. sommes persécutés dans les pays fas¬
cistes.
Et en quoi les communistes russes diffè¬

rent-ils de leurs copains français, espa¬
gnols et italiens ? Par ce petit détail qu'ils
possèdent en Russie tout le pouvoir, le
pouvoir absolu qu'ils exercent pour tuer
ÎAkhtyrsky, Kogane. Tchorny) pour ne
nommer que ces trois camarades fusillés
dans les cachots souterrains de la Tcliéka,
et martyriser dans les geôles et dans les
camps de concentration nos copains russes
qui nous sont en tout cas aussi chers
qu'A-tandis e.t Maurier .le sont aux commu¬
nistes. Et bien, allons-nous donc oublier ce
petit détail-là, en réunissant nos forces avec
celles des communistes, pour lutter ensem¬
ble contre le fascisme international ? De¬
vrons-nous nous taire et abandonner, en ce
moment de.persécutions communes, notre
action

,
en faveur , des révolutionnaires em¬

prisonnés dans les geôles communistes de
la III0 Internationale, dont les communistes
français, italiens et espagnols sont les sec¬
tions fédérées ?
Crois-tu donc, Colomer, que les commu¬

nistes de France, d'Espagne et d'Italie, ne
sont pas moralement responsables pour les
crimes commis sur les anarchistes par leurs
copains russes qui siègent à Moscou ?
.'Veux-tu dire que "pour le moment, quand
le danger fasciste menace, à nous deux,
communistes et anarchistes, nous allons
cesser de demander la libération de nos
camarades russes ? Peut-on séparer de la
façon que tu le fais, le cas en Russie de
ceux en Espagne, en Italie ou en Bulgarie ?

« Et voilà pourquoi, messieurs de l'Hu¬
manité, nous n'avons pas hésité à nous
joindre au S. R. I. pour protester de tous
nos moyens contre la répression dont sont
victimes les bolchevistes Arlandis et
Maurin.

« Nous souhaitons que le Parti Commu¬
niste en fasse autant en faveur des anar¬
chistes quand ils tombent sous les coups
de la réaction capitaliste. »
Et les coups, dé' la réaction bolcheviste ?

T.'as-tu oublié ou bien veux-tu l'oublier en
ce moment de danger commun ? En tout
cas. tu ne mentionnes pas un mot de pro¬
testation.
Tous les Etats, tous le s pouvoirs, tous

jes gouvernements, sont, nos ennemis.
i,e bolcheviste. aussi Lien que les
as. anarchistes, nous formons

maille international3 qui est
F'oat dans le monde entier,
les sont libres dans le sixiè-
Tis y sont les maîtres abso¬

lus y persécutent comme le
états partout ailleurs. Je d-e-
in.s-n;ous oublier en ce mo¬

ment nos frères russes ? Pouvons-noua
perdre «cl uellemerit notre large caractère
International ^'enfermant dans les cadres
nationaux des < ■-millions de lutte en Fran¬
ce, en Espagne et en Italie ? Non camara¬
des ! Lés communistes nous demandent
notre concours pour protester contre la
orsécution de Arlandis et Maurin. Nous

Jour tendons lu main fraternellement. Est-
s.'u -r nt parce que c'est le danger

qui nous unit ? Non pas C'est
Imité révolutionnaire dont nous

preuve chaque fois qu'il s'agit
BBHStrc un révolutionnaire, non seule-

anarchiste, ni s griffes des sbires
quel qu'il soit. Mais en tendant la
communistes de France, sachons

sont pas seulement nos camarades
len persécution, mais qu'en même
|s sont, nos bourreaux en Russie,
communistes français, espagnols et
dépend en partie la destinée de

russes. Le Secours Rouge In-
uous a demandé notre" eon-

Ie lui avons donné sans con-

mm

dition ultérieure. Mais cette demande n'est-
elle pas un aveu formel qu'ils nous consi¬
dèrent comme des révolutionnaires, et que
le basses histoires racontées par Arlan-
d;:;. Maurin et La Vie Ouvrière,' sur notre
« côntre-révolutionnarisme » et « l'esprit
policier » ne sont qu'un vil mensonge et
bourrage de crânes ? Eh bien, si c'est ainsi,
nous devons demander que les partis com¬
munistes espagnol, français, italien, bulga¬
re, ainsi que le Secours Rouge Internatio¬
nal. protestent auprès du gouvernement so¬
viétique contre la détention de nos cama¬
rades. Ce n'est pas une condition de notre
part, nous n'en posons pas quand il s'agit
de solidarité révolutionnaire, c'est une re¬
vendication révolutionnaire des anarchistes
du monde entier devant les communistes
qui se trouvent unis actuellement avec nous
dans la lutte contre la réaction interna¬
tionale.
C'est justement maintenant, au moment

où nous sommes menacés par le même
ennemi, et que nous joignons nos mains
pour nous défendre communément, qu'il
faut poser décidément et catégoriquement
cette revendication, et demander aux com¬
munistes de remplir «avers nous leur de¬
voir de camaraderie et de solidarité, s'ils
sont vraiment des révolutionnaires, comme
ils prétendent l'être. Maintenant plus que
jamais notre voix doit se lever en faveur
de nos frères russes. Pious demandons,
nous exigeons la libération immédiate• de
nos camarades anarchistes emprisonnés
dans les geôles soviétiques ! Et si les com¬
munistes insistent sur ce qu'en Russie ne
sont emprisonnés que des bandits, nous
leur proposons loyalement de faire consti¬
tuer une commission se composant des re¬
présentants du Parti Communiste et de
l'Union Anarchiste, à laquelle sera donnée
la possibilité de pénétrer en Russie, d'exa¬
miner chaque cas particulier, et d'exprimer
librement son avis ensuite. Si cette com¬
mission ' prouve que nos camarades Rou-
bintehik, Maria Weger et tant d'autres,
sont des bandits, nous prenons l'engage¬
ment moral de renoncer à l'avenir à toute
propagande et action en leur faveur. Mais
si aif contraire cette commission prouve
"que ce sont des anarchistes -révolutionnai¬
res qui sont dans les geôles, pour leurs
convictions libertaires, nous demanderions
au gouvernement communiste de se char¬
ger d'un pareil engagement moral devant
le prolétariat révolutionnaire, de les libérer
immédiatement et de leur donner sur de¬
mande 1a. possibilité de partir à l'étranger.
Telle doit être la voix et la revendication

anarchiste dans le moment actuel de liai¬
son des Vorces révolutionnaires.
La voix est maintenant aux militants

honnêtes du Parti Communiste, et à l'am¬
bassade soviétique à Paris.
Resteront-ils muets, comme c'était lé cas

dans le passé, ou bien répondront-ils hon¬
nêtement à notre proposition loyale ?
Nous attendons l

J.
f*—-— —>-s»4ss-<

UN MARI SENSIBLE

Sa Semme ki iaii use scène
il se jette par la fenêtre

Sa femme lui faisant une scène parce
qu'il rentrait tard, M. Henri David, 41 ans,
menuisier, 55, rue du Moulin-deis-Près, em-
ibrasse sa fille et se jette du sixième dans
la rue. Il est tué sur le rôup.
Il y a des limites à la sensibilité,-

Nos Echos
Le Châtaignier.
C'est un bel arbre. Il joint l'agrément

esthétique du feuillage à une incontestable
utilité.
Or, les châtaigniers disparaissent par ex¬

cès de coupes, tout au moins dans certaines
contrées.
C'est ainsi que dans les Pyrénées, tes

Alpes et la Corse, on constate annuellement
leur diminution.
Outre ses qualités décoratives, le châtai-

nier possède des qualités multiples dont la
principale, son fruit, constitue une impor¬
tun'? ressource.
Une autre de ses qualités est la cause de

sa perte, c'est celle qui le fait rechercher
par l'industrie moderne : on extrait en effet
du châtaignier l'acide gallique pour en faire
un produit tannique.
Si, comme les autres arbres et comme

les hommes, ce produit, du sol montagnard
n'était pas l'esclave du capitalisme, la col¬
lectivité scientifique pourrait protéger son
existence en l'utilisant au bien commun.

Tromperie.
®®©

L'égalité des trois turpitudes
« Je me demande au surplus, écrit ce

matin Clément Vautel, si le baccara est
plus immoral que la finance et même que
^politique. »

Ce sont, tout simplement, trois turpitu¬
des égales.
Le jeu est la figure obscène et insultante

de l'argent qui se moque de la misère et
du travail. Il est l'ironie cruelle du riche
insouciant qui soufflette la face de l'indi¬
gent soucieux.
La finance est la guerre sourde et hypocri¬

te qui draine aveuglément et sournoisement
les efforts des producteurs, et qui cache
des cadavres sanglants sous des linceuls
de chèques et de vignettes.
La politique est la singerie nocive des

ambitions qui se font la courte-échelle ou
qui se coupent l'herbe sous les pieds, au
dépens du pauvre monde des votards naïfs.
Hugues Rebell demandait naguère « l'u¬

nion des trois aristocraties ».

Il n'avait pas prévu « l'union des trois
saloperies » dont le film de Vautel nous
donne l'image grimaçante, tracée par une
plume qui grince-

Arthur Symons, — le philosophe —, fait
tenir à un héros de roman les propos sui¬
vants (Journal d'Henry Luxulyan) :

« Elle m'a trompé. "Toutes "les femmes
sont trompeuses. Je n'ai pas plus le droit
de la condamner que de condamner mon
docteur qui me trompe quand je suis ma¬
lade. Il me dit : — Vous serez mieux de¬
main / — sachant bien que le seul moyen
de me guérir est de me faire croire- à ma
guérison. La vie serait bien pire encore si
les femmes ne nous trompaient pas. »
Voilà qui n'est pas mal, avec cette ré¬

serve que le mot tromperie n'est pas le
terme exact : c'est litre choix et libre
amour qu'il faudrait dire.
Mais beaucoup d'hommes ne veulent pas

comprendre qu'on est propriétaire de
rien, sinon par cruauté autoritaire, et sur¬
tout d'un corps, et surtout d'un esprit...,

®®®

Il est des accommodements..«
A Chicago, un individu nommé Bottcher,

âgé de 78 ans, cinq minutes après avoir
divorcé d'avec sa cinquième femme, se
présenta devant l'officier d'état-civil avec
une sixième fiancée, âgée de 65 ans. Le juge
fit d'amicales remontrances à la Dulcinée et
lui demanda :

« Comment pouvez-vous espérer être heu¬
reuse avec un homme dont la première
femme est morte, dont ia deuxième mit fin
à ses ennuis en se suicidant, dont la troi¬
sième n'échappa à la misère que par la
folie, et dont les deux dernières ont deman¬
dé le divorce ? »

« Qu'importe, répondit l'intrépide fian¬
cée. Je vis avec lui depuis un an et je saurai
m'accommoder de son caractère. »

Une femme intelligente
Le manouvrier Robert Martin, 34 ans, S

comparu aujourd'hui devant la Cour d'as¬
sises de l'Oise.
Il avait réussi S se marier deux fois,.en

utilisant l'état civil de son frère.
De sa seconde union, il eut uiî gosse.

À" l'audience, ia première femme de Martin
est venue généreusement déclarer qu'elle
l'abandonnait à sa rivale, et cette dernière
a supplié le jury de lui rendre le père de
son enfant.

'A' femme intelligente, jury intelligent I
Le bigame Martin a été acquitté 1

LABiTATIQH AHARGHIS1E
GROUPE REGIONAL DE PUTEAUX

Grand Meeting
PUBLIC ET CONTRADICTOIRE

à la Salle des Fêtes, 3, rue Henri-Martin
Orateurs ! CIIAZOFF et P. LE MEILLOUR

Participation aux frais : 0 fr. 50
Nous comptons sur la présence des camarades.

CAMBLANES (Gironde)

Dimanche 8 Mars, à 16 heures

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

par A. L'APEYBE
sur : Ce que nous voulons 1

Comité d'initiative
de VU. A.

LA VIE SOCIALE
Mise à l'index

Sept camarades peintres travaillant au
compte d'un triste sire nommé Rondet, en¬
trepreneur de peintures, 19, rue Saint-Sa¬
tin, occupé dans une maison de mode, rue
Amelot, désertèrent en bons camarades le
chantier, lundi, à 3 heures, pour aller au
meeting. Mais mardi matin en arrivant au
chantier pour reprendre leur boulot, leur
singe leur remis une enveloppe avec leur
compte. Parmi eux, se trouvait un camara¬
de âgé de 65 ans, le père Cattus, qui tra¬
vaillait depuis dix ans au compte de ce
pierrot-là.

René N.
■ > -t-ig. <

Dans ia Serrurerie

Dans les Cabaretè

Réunion très urgente, lundi prochain. Un
certain nombre de points très importants de¬
vant être traités, nous rappelons aux délégués
d'être exacts.

NOS TRACTS
Les copains ayant demandé des tracts sont

priés de prendre patience quelques jours. Ces
tracts ne seront pas prêts dimanche.

Jean PEYROUX.

Paris et banlieue
Jeunesse Anarchiste. — Ce soir, salle Herme-

nier, 77, boulevard Barbès (Métro : Mercadet),
à 20 h. 45, réunion de la J. A. Causerie par le
camarade Blanc, sur : « D'Alambert et son
œuvre ». Appel est fait aux jeunes copains'
pour qu'ils arrivent à l'heure.
Bibliothèque de la Jeunesse Anarchiste et de

l'Ecole du Propagandiste. — Les camarades qui
ont des livres appartenant à la Bibliothèque,
sont informés que la permanence a lieu tous
les samedis, entre 5 h. 30 et 6 h. 30 du soir.
Groupe des 3e et 4«. — Pour la seconde fois,

nous voici privés de notre salle. Par consé¬
quent, la réunion du groupe aura lieu ce soir,
vendredi, à 20 h. 30, Maison Commune, 49, rue
de Bretagne. Causerie sur : « Le travail et son
organisation après la Révolution ». Dernières
dispositions pour la fête. Adhésions. Souscrip¬
tions pour le « Libertaire ».
P. S. — Le camarade Bicot, du Groupe théâ¬

tral. est prié de donner une réponse à P. Odéon.
Groupe du 19». — Réunion du Groupe, demain,

à 20 h. 30. salle de la Solidarité, 15. rue de
Meaux. Causerie par le camarade Germinal,
sur : " Mon antimilitarisme ». Discussion sur
divers sujets intéressant' la vie de la Fédération.
Appel pressant aux copains.
Groupe de Bagnolet. — Tous les copains sont

instamment pries d'être présents à la réunion
du groupe qui aura lieu ce soir, à 20 h. 30,
70 rue Sadi-Carnot, salle de la « Coppd ». Le
camarade Engelo est particulièrement convo¬
qué. Ordre du jour sérieux et chargé d'où
devra sortir une plus grande vitalité du groupe.
Groupa Libertaire de Saint-Denis. — Réunion

aujourd'hui, au local habituel. Présence indis¬
pensable de tous les copains.
Groupe Régional de Puteaux. — Réunion du

Groupe demain 7 mars, à 20 heures, aux
« Mécanos », 141, rue de Verdun. Que tous les
coipains soient présents. Compte rendu du C. I. ;
dernière, dispositions à prendre pour le meeting.
Les sympathisants sont cordialement invités.
Aux camarades femmes. — Le Parti bolche¬

viste et la C. G. T. U. organisent, pour demain,
7 mars, à 20 h. 30, à la salle Japy. un grand
meeting, où sont invitées toutes les femmes.
Les camarades femmes ont un grand intérêt

à y assister, car il y cera traité de la question
du vote des femmes, et nous devons apDOrter
notre point de vue.
Venez nombreuses, nous ne serons jamais

trop pour montrer aux bolchevistes que nous ne
pas d'un droit dont les hcmu.es
n'usent plps depuis longtemps, «—
Féminin.,

Province

AUX CAMARADES DE LA CORPORATION
A la suite de la démonstration au S.U.B.,

partout dans les chantiers, l'action directe
s'engage et va se continuer, jusqu'à satis¬
faction
Et vous les gueules noires, qu'avez-vous

fait, que faites-vous ? Rien ou pas grand'
chose. Pourtant du vidage a eu lieu, dans
plusieurs maisons, et les camarades ont
tout simplement pris leurs sous et sont
partis.
Cela ne doit pas continuer, des boîtes con¬

tinuent à faire des heures supplémentai¬
res. La chasse doit être organisée dans
ces maisons
Il est donc nécessaire de montrer un

peu plus d'énergie et de solidarité.
Pour prendre toutes dispositions utiles et

indispensables, soyez tous présents à la
réunion de la section, qui aura lieu Di¬
manche 8 Mars, à 9 heures du matin, Petite
salle des Grèves, Bourse du travail.

Le Conseil de Section.

Ce soir à la sortie réunion de la maison
suivante : Gilon, salle Biron, 206 rue Croix-
Nivert.
• -j—

voulons
fo- .. .

fOifpt

LES NOCTAMBULES

it n

IVELLES HTEIITIONIES
ANGLETERRE

rançaise envers l'Angleterre
mars. — Aux Communes, cet

M. Winston Churchill, chance-
Rhiquier, déclara, en réponse à
In posée par une député libéral,
'it recevoir d'ici peu de temps
se définitive du gouvernement

récentes propositions britan-
jernant la consolidation de la
Sise en Grande Bretagne.

) Elections à Londres
pns municipales ont eu lieu hier

travaillistes ont mené une

àpagne. Les résultats seront
|in.
ïa Chambre des Communes
débat a eu Jieu hier à la Cham-
rmunes. Il résulte des déclara-

gamberlain que le gouvernement
huie la thèse française, et que
ste de sécurité de la France, on

Continuer à tenir l'Allemagne en

Rp»AGNE
Primo et les catholiques

Madrid, 5 mars. — Lè président du Di¬
rectoire a fait remettre un chèque de 1.500
pesetas à la Confédération des syndicats-
des Ouvrières catholiques de l'Imaculée
Conception, avec ce mot : « Je ferai en
sorte de tenir toutes les promesses que je
vous ai faites ».

Sabre et goupillon. La violence s'appuie
sur le mensonge.

BELGIGUE
Le développement de l'automobile

Bruxelles,. 5 mars. — On comptait en
?J9li, 12.000 automobiles d'une puissance de
£§8.000 C.V. Il y en a actuellement environ
5.000 d'une force da 1.345.000 CV.
Les véhicules servant au transpori tes

personnes représentaient approximative-
I tes 4/5 du total en 1914. "Actuellement,
.'en représentent plus que les 6/11.

Sa Belgique a eu beau être sinistrée. On
it que la bourgeoisie ne s'y est pas ap-
auvri.- par la guerre et Taprès-guerre-

ALLEMA.GNÉ
La grève des cheminots

La grève des cheminots qui avait déjà
été proclamée à Dresde s'est étendue à
Chemnit.z et Riesa.
Le trafic des trains de marchandises est

complètement arrêté dans le district ferro-
viau ■: de Dresde.
L du action des chemins de fer a pro-

2 „ ' ' -r un manifeste enjoignant au per¬sonnel a avoir à reprendre le travail avantvendredi à 2 heures, sous peine de licen¬ciement.

ITALIE
Le» fascistes ne veulent pas payer îes dettes
t '.?ne grande. polémique est ouverte en
ter-t? fU ^es dettes interalliées. Le
mv™iS en Sênëi-ait, est contre lepayement de ces dettes. Mussolini, embar-

n tlï!e, f fascis®.e, c'est un parti,et non pas tout le pays.
L , nniversaire du parti fasciste

On annonce que l'anniversaire de'la fon¬
dation du parti fasciste sera célébré le
dimanche 22 mars De nombreuses et im¬
portantes réunion? auront lieu dans le pavsMussoliru lancera un appel aux fascistes!

1res directeurs des Fédérations provin¬
ciales se réuniront en Congrès du 27 au
29 avril.

Uh phénomène météorologique
Gêncé, 5 mars. — Un curieux phénomè¬

ne météorologique a pu être observé de
Gênes la nuit dernière. Un météore a tra¬
versé le ciel de l'Orient à l'Occident, lais¬
sant derrière lui une longue traînée lumi¬
neuse. Le phénomène dura douze secondes.
A peu près six minutes après sa dispari¬
tion, une détonation se produisit que l'on
ait; (bue à TSclatement du bolide.

CHINE
Les Etats-Unis protestent contre la saisie

d'un navire

Pékin. 5 mars. — La Légation dès Etats-
Unis à PékTn â protesté énergiquement au¬
près »u ministère chinois des affaires étran¬
gères contre la saisie par des troupes chi¬
noises du vapeur Chi Chuen ».

Ce navire est retenu depuis le 20 février.

En. mioTxsio
Revue en un acte, de Martial Roger
Le cabaret des Noctambules est bien le

rendez-vous des as de la chanson : Bartel,
Casai, Vallier, Martini, R.-P. Grofle, Jean
Bastia et Vincent Hyspa, y font assaut de
l'esprit le plus aiguisé.
Il faut bien convenir que par ces temps

« victorieux » la satire a du pain sur la
planche, au prix où est le kilo, et en es¬
comptant la hausse attendue et rendue iné¬
vitable par les « réformes » des gouver¬
nants de gauche, c'est pour elle pain béni.
La vie chère, les impôts qui font boule de
neige et finiront bien par absorber, direc¬
tement ou indirecte-client, mais sûrement,
tout le pécule des pauvres diables ; le souci
constant qu'a le piéton, mem frère, pour cir¬
culer dans les rues de ce grand Paris, de¬
venu, grâce aux mesures géniales prises
par nos successifs préfets de police, un la¬
byrinthe. des écrasés. Toutes ces choses,
ajoutées à bien d'autres, sont grandement
susceptibles d'exciter la verve des chan¬
sonniers et de provoquer le rire des victi¬
mes de ces multiples calamités.
Car la bête humaine est ainsi faite, qu'el¬

le trouve le moyen de se gausser des cho¬
ses et des gens' les plus propres à exciter
sa colère. Je sais bien, il y a temps pour
tout. Et puis, le rire ne désarme pas tou¬
jours. Remercions donc en bloc les chan¬
sonniers des Noctambules, et en particu¬
lier les spirituels humoristes Jean Bastia
et Vincent Hyspa. Il y a bien Martini Au¬
gustin. rr is c'est une autre affaire. Il y a
aussi R.-P. Groffe, incisif, et Xavier Privas.
tout sentiment, et Vallier si drôle... Bartel
non plus ne manque pas d'agrément, et
je n'aurai garde d'oublier Jack Cazol.
Quant à la revue En Miousic. je n'entre¬

prendrai pas de vous la raconter. Elle est
drôle, assez rosse pour certains vieillards
qui ne savent pas partir à point, et un
tantinet antibolchevique. Cela ne serait
point pour me déplaire, mais je n'aime pa"s
que l'on dise « que la Révolution est faite
en France depuis 136 ans ».
La Révolution !... Non. ne parlons pas

des absents. Et louons comme ils le méri¬
tent, lfugiielte Hfthj. si gavroche ; l'excel¬
lente Suzg Mnker, Marcelle Murcie, et les
autres interprètes de cette amusante revue.'

Pierre MUALPES,

mlereurs, Iïkhm i
LES SPECTACLES
Opéra. — 20 h. : Padmavati Istar (suite de

danses),
Opéra-Comique. — 20 h. : Werther ; Lunuere

et Papillons.
Gaîté-Lyrique. — La Hussarde.
Trianon-Lyrique. — La Fille de Mme AngOt.
Comédie-Française. — 20 h. 15 : Le Vieil

Homme.
Odéon. — 20 h. 30 : Antar.
Comédie des Champs-Elysées. — Knock ; La

Sc'hH'Thnte. „ ,. .

Atelier. — George Bandin ; La Re voue ,
Gorilla.
Théâtre des Arts. — Henri IV.
Porto Saint-Martin. — Peer G.vnt.
Nouvel-Ambigu. — Reine d'amour.
Maison de l'Œuvre. — La Femme de Feu.
Folies-Dramatiques. — Le Rosier.
Théâtre de l'Avenue. — Pépète.
Albert.Ier. — Le Coq d'Or.

CABARETS
Noctambules. — Hyspa, Cazol, R. Grofle,

Jean Bastia, etc. , .

La Vache-Enragée. - Maurice Hallé et le3
chansonniers.
Le Coucou — Faust ê'oui faut. Revue.

FEDERATION DES SYNDICATS
DE L'ENSEIGNEMENT

Groupe d'Etudes sociales de Toulouse. — Le
groupe se réunira dimanche 8 mars, à 11 h.,
chez Menu, 11, rue de Belgrade.
Les camarades des environs ayant apparte¬

nu au groupe sont spécialement invités.
Groupe de défense sociale û'Aimargues. —

Le groupe se réunit tous les vendredis au
lieu et heure habituels, les copains qui ont ûea
thunes en relard sont priés de se mettre û
jour dès que possible.
Comité d'Action Libertaire de Lyon. — Di¬

manche matin, de 9 h. 30 à 11 h. 30. perma-
nence pour cotisations, bibliothèque, librairie.
Le salle est aménagée pour la lecture et est à
la disposition de toits.
- ... . ——

LES CINQ FRANCS MENSUELS
ùa quelidiea ssarchisk

PREMIERE LISTE DE LA 8» TRANCHE
(Reçu par l'Administration)

Montréal ; Henrion ; Je suis en retard (2) ;
Milton (2) ; More! ; Claret Mathieu (3) ; Geoi'ges
Thiéry (2) '; Rattier (2) ; Un copain de Mcru ; Un.
maroquinier ; Minorité Syndicale des Abattoirs
(5) ; Henri (3) ; Guérineau (2) ; Vil-lin (2) ;
iliguet, Paris (1) ; Guilment, Paris ; Bovey, Ge¬
nève ; Paul ; Contet (2) ; Maurice ; Gambie ;
Denis Pierre (2) ; Fietiro ; Pierre Vassal ;
Grupo Estudios Sociales (0) ; Les charpentier» en
fer du Chantier Saint-llonoré, versé par Petit
(4) ; ltaffier (2) ; Deux zèbres (3) ; Un tel ; Lama-
rine ; Vidal ; Laurent ; Ripoll ; Labrisque (2) ;
Buenaventura ; Jandot. ; Carra (5) ; Masselatant;
O. R. ; Un proio ; CJirisosthome ; Raymonde
Desrmulliez ; Aubert (2) ; Moreau ; I'elosi (2) ;
Maury (2) ; Claudon (2) ; Jeanne et André (2) ;
Lesimple ; Chevalier Marcel (2) ; Gras (2) ;
Magi ; XX ; Crosset (2) ; Nourdin André (2) ;
Ducret : Botton ; René Guilloré : Bloc Achille
(4) ; Deschuytter et sa compagne : Bpclet Perret
(Vauclu.se), (2) ; Berollet ; Bincelot et Roht, Le-
vullois (6) ; Moaier, à Saint-Henri (2) ; Edmond
Clermontet, Bordeaux (2) ; Hutin ,2) ; Lafoimc
(2) ; Lacoste ; Louvet ; Roger ; Moreau (2) ; Ba-
chellerie (2) ; Un Brestois ; Montagnat ; Hénriot;
Chenu , Ruirini ; Jane Maury (2) ; Une heure
inénarrable, Pierre Madel (2) ; Eiie : S. L. ;
Chèque stone, 300 francs ; Ilario Bettalo, à Chi¬
cago, DO francs ; Un groupe de camarades du
Syndicat Autonome de l'Ameublement, 29 fr. ;
Don fait par un camarade, avant de mourir,
versé par Berchtold, de Reims. 250 francs.

(Chèques postaux)
Bennetière 12) ; Buisson (2) ; Lydin ; Poinard ;

Camoisson ; .Soulier ; Ëyraud : Rousset ; Vial
(2) ; René Lefôvre. Avignon (2) ; Bascle ; Tour-
nebrie : Jean Marin» ; Nicolet Rochelle (2) ;
Marcel Séné ; Collecte du Groupe du 11°, Paris,
14 fr. ; Giraud : Michel-Joseph Tenay (6) ;
J. Croûton (2) ; Pierre Gouttenoire (2) ; Couis'
tiriier '2) ; Groupe de Saint-Henri, 4 fr. ; Jean
Lion, Toulouse 2) ; A. Gaillard et Lefôvre, de
Parthenay (4) ; Ruysschaert Victor (2) ; Vincente
Motze ; Mausset ; Perrin : Brôgeras : Ladoire ;
Garinet ; Jean Janier ; Cayrol ; Buquelzar (2) ;
Hivernard. Paris ; Poinard (2) : V allier ; Sou¬
lier ; Chabanis : Eyraud.à Aix (6) ; Soulier, 2 tr.
Total de la liste : 1.772 francs.

Une situation étrange
Il y a encore un certain nombre d'insti¬

tuteurs frappés pour délit d'opinion au
temps du bloc national et que le bloc des
gauches au pouvoir refuse de réintégrer,
malgré les promesses les plus formelles.
L'un d'entre eux, F. Loriot, a adressé au
directeur de l'enseignement primaire de la
Seine une lettre où il demande une fois
de plus à rentrer dqns les ca.dres.
F. Loriot se trouve dans une situation

étrange puisque, bien que ne l'ayant ja¬
mais révoqué, l'administration s'obsline à
l'ignorer. Dans sa lettre, F. Loriot démon¬
tre que, n'étant ni rayé des cadras, ni dé¬
missionnaire, il n'y a que la révocation qui
pourrait l'empêcher d'être pourvu d'un
poste. Or, il n'est pas révoqué ; il a quitté
son service en 1919, avec fin congé régu¬
lier. Une procédure aux fins de révocation
a bien été engagée contre lui en 1921, pour
action communiste — ce qui prouve qu'à
ce moment là l'administration le considé¬
rait comme étant dans les cadres — mais,
comme il était absent pour comparaître
devant le Conseil départemental, son af¬
faire fut disjointe. Depuis cette époque, au¬
cun fait nouveau n'est venu modifier là
situation. F. Loriot termine sa lettre en
renouvelant sa demande de réintégration.
La logique et, l'équité exigent que cette

■requête soit prise en considération. Qu'at¬
tend M. François Albert pour donner des
instructions dans ce sens ?

Le Bureau fédéral,
——» —

Aux orgafiîsaîiôîif
Dans 1" « Humanité » du 2 mars 1925, je

iis un article «igné du secrétariat de l'Union
des Syndicats de la Région parisienne me
traitant de malhonnête parce que n'ayant
jamais vu le bilan fourni par celui-ci je me
suis refusé à endosser la signature qui y
figure.
S'il existe des malhonnêtes gens, il sera

facile de les trouver, car je mets au défi
te secrétariat de l'U.D.S. de montrer un
exemplaire dudit bilan revêtu de ma signa
ture.'Mais ce qui est plus fort, c'est que
parmi les signataires du bilan, certains
n'ont jamais assisté aux Commissions de
contrôle et que d'autres ont démissionné
depuis plusieurs mois, et je me demande
encore dans ces conditions, comment ils
ont pu faire pour approuver le bilan dont
il est question.
Telle est ma réponse

G. CAUZARD.
Trésorier du Syndicat général des
Lithographes et de la Fédération
Unitaire des Travailleurs du
Livre.

Grèves et Revendications
Une gïève du peigne. — La grève per¬

siste, à Yvry-la-Bataille. Il est fait appel
à tous les ouvriers du peigne pour soute»
nir le mouvement.
Chez les Cimentiers. — Le chantier Le»

gros, rue Linriar (20e), est en grève poui{
es 8 heures et" pour l'augmentation de sa»
laires.
Ce chantier est mis à l'index jusqu'à com4

plète satisfaction.
Succès à Limoges. — Les ouvriers en)

chaussure de l'usine Clin et Russe obtien->
nent une augmentation de 1 fr. 25 par jour
pour les hommes et de 0 fr. 50 pour lea
femmes.
La grève est terminée et la direotion ai

promis une révision des salaires.
A Pont-de-1'Arche. — Les salaires des

ouvriers des fabriques de chaussure sont
relevés de 10, 11 et 12 %. C'est un succès.
De même à Vannes. — Après 6 jours da

grève, les menuisiers et charpentiers ob¬
tiennent deux francs par jour d'augmenta¬
tion.
Grève du Livre. — A Châteauroux, lea

maîtres imprimeurs, ayant refusé l'augmen¬
tation de deux francs par jour réclamée
par. les

_ typographes et imprimeurs, hier
après-midi, ceux-ci se sont mis en grève.
A Mcrez du Jura. — Conformément à!

une décision du syndicat ouvrier, la com¬
mission de révision des tarifs a chargé le;
secrétaire général de déposer auprès deej
patrons de la lunetterie des revendication»]
relatives à une indemnité de cherté de via
et de logement.
A Clichy. — Les charretiers de l'entre¬

prise Perret sont en grève pour une aug-(
mentation de salaire.
A Nogent-sur-Eure. — Les ouvriers ser¬

ruriers, mécaniciens, chauffeurs et forge^
rons, sont en grève pour une augmcntatioEC
de salaire. " ■'

—S—-fi}) ,a .

Pour que vive le «Libertaire»
Antoine, 2 fr. 50 ; Henri, 2 fr. ; Lioni Marchai,

0 fr. 75 : X., 2 fr. ; Chambeuoy Pierre, 2 fr. ;
RuvaUt, 3 fr. : Uncopain de Méru, 5 fr. ; Jean
Borras, Evu Gleize, 2 fr. 50 ; N'importe qui,
2 fr. ; Jésus Fernandez, 2 fr. 50 : Sin Dinero,
3 fr. ; Espartaguo. 2 fr. ; Lucrecio Océano, 5 fr.;
.Mme Riri, Conqui, 1 fr. 25 ; Los dos Hermanos,
Aurore Borras, en souvenir de Gaby et Soutile,
1 fr. 25 ; Un disgustudo de la Vida, 1 fr. ;
Lujo Camilo, 1 fr. ; Marius, 1 fr. 75 ; Cauire,
4 fr. ; Moreau, Hervouet. Patate, Frisé, 3 fr. ;
A. Mohamed, 1 fr. Saïd Termarie, \ fr.; ; Saïd
Adoucie, 1 fr. ; Velluet, 3 fr. ; Lia et son
copain. François, 2 fr. ; Belton. 2 fr. ; Désire.
2 fr. ; Camarade M. S., des Abattoirs. 5 fr. ;
De'.obel, 3 fr. : Bugné, 5 fr. ; Un mécontent,
2 fr. ; II. Bott, 2 fr.: Chevallier, 2 fr.; X.. 0 fr. 50;
Plusieurs camarades, 7 fr. 75 : Un Brestois,'
2 fr. 25 ; N'importe, 1 fr. ; Groupe de Drancv,
50 francs.
Total de la liste ; 1G6 francs.

Dans le Livre Parisien

Le mouvement du livre parisien continue
et va tous tes jours en s'empli fiant-.
Des patrons font courir le bruit que des

transactions seraient acceptées pour certai¬
nes maisons. Nous devons démentir ces as¬
sertions complètement.mensongères. Pour¬
tant où notre action se porte, nous exigeons
les 1 fr. 45 supplémentaires avec, en tous
cas la base de 4 fr. 75. De nombreuses mai¬
sons, il est vrai, croyant se prémunir con¬
tre une grève éventuelle, ont offert diverses
augmentations. Le Comilé intersyndical ne
les considère pas moins comme ne payant
pas te tarit et au moment choisi, elles pour¬
ront s'en apercevoir.
Tous les jours des acceptations nouvelles

viennent s'ajouter à celtes déjà enregis¬
trées.
D'autre part, voici tes maisons actuelle¬

ment en grève pour lesquelles aucun tra¬
vail ne doit être exécuté.

Michel, rue Duguay-Trouin.
Pailhê, rue Darvct."
Coilery et Hervé, rue de Maistre.
Kénon. rue Stendhal.
□uvinage et Lemonier, 10, rue d'Enghien.
Colas et Ducroc, rue Croulebarbe.
ïacoub et Aulard. 247. rue Saint-IIonoré
Sagriy, 54, Faubourg Saint-Denis.
Arts et Manufactures, 8, rue du Sentier.
Bellenaud, à Fontenay-aux-Roses
Peignot, rue Cabanis.

Le Comité Intersyndical de Grève.

LEURS DIVIDENDES
Un creuset rempli d'acier a fait explo¬

sion dails une usine de Firminy.Dix ouvriers ont été grièvement brûlés.
Deux d'entre eux, M. Jean-Marie Chalen-

çon 32 ans, et M. Joseph Daubon, 28 ans,
sont dans un état désespéré.
— L'électricien Walter, 28 ans, de Petit-

Rederching (Moselle), monté sur un écha¬
faudage qui s'effondre, est tué sur le coup.

IriTai! 8iûc6î9 S3i iis jinriefs smJiQaûj

Le Gérant : Achit.i.e LAUS1LLE.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12, rue Paul-Lelong, Parie;

Aux ouvriers de Tarbes
1

Ce journal est le vôtre, il est écrit pour
défendre vos intérêts de classe et pour re¬
vendiquer vos droits. Lisez-le chaque jour,,
il est en vente à Tarbes au "dépôt de la]
« Dépêche », rue du Maréchal Foch, au(
kiosque situé en face du Palais d'injustice)
et place Montbourguel.

Communiqués syndical!!
aent
.e M
-nie»

Union des Syndicats Ouvriers du Départcme
de la Seine. — Les camarades minoritaires de '
C. G. T. U. et C. G. T. et syndiqués autonome
du 13», sont invités à la réunion de demain j
7 mars, au n' 163, boulevard de l'Hôpital,
20 h. 30. Maison des Syndiqués.
Union des Syndicats Autonomes de Seine-et-

Oise. — Réunion intercorporative, dimanche
8 mars, à 9 h. 30 du matin, Café des Sports, ru#
de Saint-Germain, 81, à Ch-atou. Orateurs i
Corre et Tic.
Permanences : Saint-Germain-en-Laye,

rue de Paris, tous les dimanches, de 10 heure»
à 12 heures.; Poissy, 20, rue de l'Abbaye, tou»
les dimanches, de y h. 30 à 11 heures.
Union des Syndicats Autonomes de la G£j

ronde. — Demain 7 mars, à 20 h. 30, réunionf
éducative. Ordre du jour : l'Unité et les InteW,
nationales ; lecture de la correspondance da
l'A. I. T. \
N. B. — La parole sera donnée aux cama<

rades pour apporter la contradiction ou leife
point de vue personnel. Aucune obstruction n«(<
sera tolérée. , 1,
Vieille Fédération du Bâtiment (13» région!. —,

Grande réunion éorp.orative, dimanche 8 mars,
à 9 h. 30 du matin, "salle Baranton, 81, rue d« (
Saint-Germain, à Chaiou. Orateurs ; Messerow
et Lesimple.
Syndicat Autonome de la Shaussure. — Réut

nion de la Commission de propagande et dtl
Conseil, ce soir, 6 mars, à 20 h. 30, rue <iq
Belleville, 27, café « Ga Gaze ». Présence inditt
pensable.
Jeunesse Syndicaliste de Clichy. — Le secré»

taire de la Jeunesse, ou Pedro voudront-ils s»
mettre en rapport avec Robert Edouard, 56, rua
de la Sablière, à Asnières, avant samedi ï •

DANS LE S. U. B.
Nous prévenons les camarades de toutes lea

Sections techniques du Bâtiment, que le»
assemblées de Sections auront lieu dirnanch»
8 mars.
Les heures et lieux de réunions seroiii

publiés demain.
MONTEURS ELECTRICIENS. — Conseil syaf

dirai ce soir, à 18 heures, Bureau 13 (4« étage)4
Bourse du Travail. Que tous les camarade^
soient présents.
AUX CAMARADES PEINTRES, — Que tou»

les camarades peintres, sans travail, se trou¬
vent, ce malin, <5 mars, à 9 heures, au Coinj
des Peintres, place Baudoyer, pour une action)
dans un ou des chantiers)'
Que les camarades ne se présentent pas poun

travailler dans les maisons suivantes : Duval,
rue Pie-pus ; Schmit, rue d'Alembert ; Collan-,
lier, rue Sponttai.

Cours professionnels
CHARPENTE EN BOIS. — A 20 heures, sali»

des Travaux. Maison des Syndicats, 8, avenu*
Mathurtn-.Moreau.
SERRURERIE. — A 20 h. 30. salle Fernande

Pellcutier, 8, avenue Mathuri-n-Moreau.
o-fco—4-

Communications diverses
Langue internationale. — Un oours gratuit

d espéranlo par correspondance fonctionné
toute l annee. S'adresser à la Fédération EspéJ
SJ'i, 7e- 0,uvr'kre, 177, rue de Bagnolet, Pari»(20 ). Joindre un timbre pour la répense. Envot
discours élémentaire d'espéranto, contre o fr. 50;
Langue internationale Ido. — Tous les ven¬

dredis. à 20 h. 30, Bourse du Travail, cour»1
élémentaire d'Idô ; à 21 heures, réunion
d Emancipante Stelo. Le cours gratuit par cor¬
respondance fonctionnant en permanence, on
peut le commencer do suite. Pour le suivre e»
recevoir le Petit Manuel Complet en dix leçons,
envoyer 0 fr. 50 en timbres à Emancipants
Stelo. 35, me Chariot, Pari» (3e).-
Fèle esperantisle à Lyon. — Le Groupe espé-

rantiste ouvrier de Lyon organise, dimanche
22 mars, à 14 heures, cours Lafayette, 5 (pas¬
sage Cootij, une fêto de propagande, avec le
ccncour» de la « Rouge Prolétarienne ». Une
exposition de journaux et revues espérantistes
prouvera le développement immense de l'espé¬
ranto dans le monde. Entrée enhe.-emen; gra¬
tuite

Muse Plébéienne. — Demain 7 mars, à 21 b..
Maison des Syndicat?, 163, boulevard dei
l'Hôpital, Paris (13e), fêté de solidarité au pro¬
fil du vieux militant Achille Leroy, avec le
concours assuré des interprètes ; Henriua,
Rossy, Croail, Ergéla, Coladant, Gibert ; Mme»
Léo Vil, X... et du chansonnier Robert Guérardj
dans ses nouvelles œuvres. Entrée libre. Venez
nombreux à cette soirée amicale.
Tournée Ch. d'Avray. — Conférence par la

chanson. — Camarades de Blois, Bourges, Ne.
vers, Châteauroux. Moulins, Montiuçon, Li,
moges, Saint-Lédonard, Saint-Junien, Guéret,
Périgueux, Brive, Tulle, j'attends .vos réponses
au plus tard pour Je 12 mars, poste restante, au
Havre. Le temps presse pour l'organisation aq
celle tournée du Centre. . .

D'Avray est prié de passer à la Libramlè
•

nu Havre.Sociale avant de se

R. Devry.
Club du Faubourg.

rendre au Havre.

o. Emile Vandervelde,
membre de la Chambre des représentants dS
Belgique, viendra à Paris, lundi soir, pour faire,
au « Club du Faubourg », théâtre de la Fourmi,
à 20 h. 30 très précises, une conférence corn
tradictoire sur « Les femmes doivent-elles
veter ? L'expérience du suffrage féminin en
Belgique »• Après 20 heures, le « Club du Fau.
bourg » ne répond plus des places ni assise^
ni debout. Pour tous renseignements, perma¬
nence. le matin. 38, rue de Moscou. Central 34-2fy

/A


